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Vous connaissez Jojo ? Ce rude gazier de Rumilly, doux comme un agneau mais fort comme 
un bœuf ? 
Jojo, c’est un philosophe, capable de casser une fonte de 200 avec un seul coup de masse, 
d’inventer des blagues et de fleurir son langage d’à peu près tous les ingrédients qui 
composent le digestat d’un méthaniseur. 
Jojo, quand il ne faisait pas beau, disait qu’il faisait un temps à ne pas mettre un gazier dehors. 
Il aurait bien raison de le dire aujourd’hui, vu ce qui tombe en ce moment sur le pays. Il aurait 
bien raison aussi de le dire alors qu’on assiste à un déferlement de Commissions Secondaires 
de Disciplinaire où la Mise A la Retraite d’Office est devenue une tradition. Car oui, la MARO, 
ça revient bien à mettre un gazier dehors. 
 
A l’instar de celui à mercure dit de Torricelli qui mesure la pression atmosphérique et annonce 
la pluie ou le beau temps, tous les baromètres dégringolent. A commencer par celui réalisé 
par IPSOS concernant le moral des Français, qui chute de 9 points. Seuls 41% des Français 
se disent optimistes, alors que la moyenne des 30 pays interrogés est de 71%. 
On pourrait citer aussi un autre baromètre du même institut qui établit que 91% des Français 
jugent que leur pays va dans la mauvaise direction d’un point de vue politique. 
 
Tout va mal, vraiment ? Et bien non. Voyez-vous, il est un endroit peuplé d’irréductibles 
bonshommes où il ferait bon vivre, où les gens seraient heureux de s’y épanouir. C’est pas 
des bêtises, c’est même Capital qui le dit ! 
Le siège social de cet endroit féérique n’est pas du côté de Marne La Vallée, encore moins 
au Parc Astérix, ni dans l’un des paradis entourés de palmiers et d’eaux turquoise. Non, il est 
situé au 17 rue des Bretons à Saint Denis. Exactement là où nous nous retrouvons aujourd’hui. 
Mais on ne sait pas vraiment à quel étage la pression a été mesurée, parce qu’au 2ème, nous 
sommes pas mal à craindre que les aiguilles du baromètre soient très légèrement tordues… 
 
Ok, on avoue, nous n’avons pas eu accès à l’article du magazine, mais nous sommes 
légitimes à nous interroger, surtout lorsqu’on voit le doux nom de la revue qui publie cette 
étude, de savoir qui donc se sent si heureux d’être à GRDF ? En fait, parle-t-on des Salariés 
ou des détenteurs du Capital de la boutique ? 
On peut se poser la question, à quelques jours de la publication des résultats financiers de 
2025 et de la remontée « mécanique » de dividendes vers le groupe ENGIE. C’est vrai que 
de ce côté-ci, ça farte pas mal, ça frôle même le hors-piste ! 
L’exploit des combines “nordiques” de l’an passé va-t-il se répéter ? Lui qui a battu le record 
avec 477 millions d’Euros, soit l’équivalent de 44.000€ par Agent. 
Nous sommes nombreux à craindre que si le résultat était en deçà, cela ne soit le motif de 
nouveaux plans de performance... Nous sommes tout aussi nombreux à craindre que si ce 
record devait être battu, il ne soit fêté avec un nouveau tour de vis budgétaire. 
 
Si les mallettes de cash remontent vers les sommets bien comme il faut, les gazières et 
gaziers auraient bien aimé eux aussi surfer dessus, au regard des efforts consentis pour 
permettre ces excellents résultats. Malheureusement, la prime qu’ils toucheront en fin de mois 
en guise de merci les disqualifient directement, les laissant au bas de la pente. 
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Alors que le monde s’émerveille des exploits sportifs des athlètes aux Jeux Olympiques 
d’hiver, C’est avec un rince-doigts de 280€ nets que GRDF récompense ses Salariés, histoire 
de bien s’en laver les mains. 
Jojo, lui, il appelle ça un patou… j’vous l’avais dit, ce Jojo, tout dans la finesse ! 
 
GRDF serait sur le podium des meilleurs employeurs de France mais ces salariés n’auraient 
droit qu’à la médaille en chocolat. A quand un article de la Fédération Française de la Loose 
? 
On dit souvent que le sport est ingrat : alors que l’entreprise sonne la charge sur les libertés 
en son sein, les réductions de personnel obligent les agents à être aussi performants que les 
concurrents de Cortina. 
Ils se doivent d’être agiles sur la glace, rapides pour éviter les coups de crosses des dirigeants 
de la rue des Bretons, qui semblent confondre le palet en caoutchouc et le palais de la 
Défense. 
A peine sortie de l’Aréna des glaces, il leur faut détaler hors de portée des snipers à ski, qu’on 
appelle en italien les Carabinié… RI… Oui, R.I., tout pile comme le Règlement Intérieur chez 
nous. 
 
Jojo chantait souvent “la Dame de Haute Savoie”. On ne sait pas si elle habitait le même 
village de Moye que notre illustre gazier, mais la descente pour rejoindre l’agence de Rumilly 
ressemble à s’y méprendre au slalom de Bormio. 
La même piste noire que doivent dégringoler les Salariés de GRDF, tout en faisant attention 
de ne pas louper une porte. Parce qu’à GRDF, en rater une, c’est la prendre. 
 
Qu’ils sont loin les massifs enneigés… Qu’il paraît loin le « Quand te reverrais-je, pays 
merveilleux » de Jean Claude Duss. 
Je vous laisse, je sens que je vais conclure. 
  
 


